
E TERM E PESTICID E désigne  le s substance s ou 
le s préparations utilisée s pour la préve n-
tion, le  contrôle  ou l'élim ination d'orga-

nism e s jugés indésirable s, q u'il s'agisse  de  
plante s, d'anim aux, de  ch am pignons ou de  
bactérie s. Le s résidus de  pe sticide s consti-
tue nt aujourd'h ui un véritable  problèm e  de  
société : ils ont été m is e n évide nce  dans tous 
le s com partim e nts de  l'e nvironne m e nt (air, 
sols, e aux de s rivière s e t de s nappe s ph réati-
q ue s, e aux de  pluie … ). O n le s re ncontre  aussi 
dans le s fruits, le s légum e s, le s céréale s e t le s 
produits d'origine  anim ale  (viande , poisson, 
lait e t oe uf).

Si le s e ffe ts aigus de s pe sticide s sont 
re lative m e nt bie n connus (brûlure s, lésions 
cutanée s, e ffe ts ne urologiq ue s… ), le s e ffe ts 
ch roniq ue s sont m al définis. Ce rtains pe stici-
de s sont suspe ctés de  provoq ue r de s cance rs, 
de s trouble s de  la re production e t de s e ffe ts 
ne urologiq ue s.  

La population générale  e st e sse ntie lle m e nt 
e xposée  au trave rs de  son alim e ntation e t de  
son e nvironne m e nt. Le s résultats d’une  re ch e r-
ch e  novatrice  e n la m atière  vie nne nt d’être  
publiés dans plusie urs re vue s scie ntifiq ue s : 
son obje ctif était d’évalue r l’e xposition non 
alim e ntaire  aux pe sticide s de  populations 
urbaine s d’Île -de -France . Ce  travail de  th èse  
a été conduit e ntre  2002 e t 2005 par G h islaine  
Bouvie r au se in du Laboratoire  H ygiène  e t 
Santé Publiq ue  de  l’Unive rsité Paris 5, ave c le  
soutie n de  l'A ge nce  de  l'Environne m e nt e t 
de  la M aîtrise  de  l'Éne rgie  (A de m e ) e t de  
l’Institut National de  l’Environne m e nt Industrie l 
e t de s R isq ue s (Ine ris). 

Une  séle ction de  38 com posés d’action 
inse cticide , h e rbicide  ou fongicide  a tout 
d’abord été définie , e n fonction de  le urs utilisa-
tions, de  le ur toxicité e t de  le ur rém ane nce . 
Une  cam pagne  de  m e sure  a été réalisée  
ch e z de s e nfants vivant e n pavillon ou e n 
apparte m e nt, scolarisés e n école s élém e ntai-
re s de  trois zone s d'Île -de -France . L’analyse  de  
l’e xposition était notam m e nt basée  sur de s 
q ue stionnaire s (e nvironne m e nt, m ode  de  

vie … ) e t sur de s prélève m e nts de  résidus 
prése nts dans l’air intérie ur e t sur le s m ains 
de s pe rsonne s obse rvée s. 

A u m oins un produit pe sticide  était pré-
se nt dans 9 4 % de s foye rs, la m ajorité étant 
constituée  par le s inse cticide s, notam m e nt le  
lindane  q ui e st pourtant inte rdit e n agricul-
ture  de puis 19 9 8. D urant l'année  précédant 
l'e nq uête , 87 % de s fam ille s ont utilisé au 
m oins un pe sticide , le  plus souve nt un inse c-
ticide . Plus d'un q uart de s fam ille s a rapporté 
l'inte rve ntion d'un profe ssionne l de  la dés-
inse ctisation au dom icile . 

Le s conce ntrations m e surée s dans l'air, sur 
le s m ains ou dans le s urine s dépe nde nt de  
m ultiple s facte urs : la saison, la prése nce  
d'un jardin, l'aération de  la pièce  étudiée , 
l'utilisation d'anti-poux, la prése nce  de  plante s 
à l'intérie ur du dom icile , le  traite m e nt anti-
te rm ite s, la prése nce  d'un ch at ou d'un ch ie n.

D e  te lle s étude s doive nt être  poursuivie s 
pour m ie ux appréh e nde r l'e xposition non ali-
m e ntaire  de  la population aux pe sticide s. 

Principale s  référe nce s  : 
- G . BO UVIER, Contribution à l'évaluation 
  de  l'e xposition de  la population francilie nne  
  aux pe sticide s, th èse  de  l'U. Paris 5, 2005.
- [w w w .obse rvatoire -pe sticide s.gouv.fr]    

Contact : A nne  LIEUTA UD  
anne .lie utaud@e cologie .gouv.fr

L'e xpos ition non alim e ntaire  aux pe s ticide s
Le s résidus de  pe sticide s constitue nt aujourd’h ui un véritable  problèm e  de  société : on 
le s trouve  dans l'air, l'e au, le  sol ou e ncore  le s alim e nts e t ce rtains sont suspe ctés de  
provoq ue r de s m aladie s grave s. D e s travaux scie ntifiq ue s réce nts m ontre nt q ue  le s 
pe sticide s, e t notam m e nt le s inse cticide s, sont égale m e nt prése nts dans la grande  
m ajorité de  nos foye rs. Le s conce ntrations m e surée s dépe nde nt de  m ultiple s facte urs : 
prése nce  d’un jardin, aération de s pièce s, utilisation d’anti-poux ou d'anti-te rm ite s, 
prése nce  d’un ch at ou d’un ch ie n, e tc. 
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L'e xposition non alim e ntaire
aux pe sticide s.
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Q ue lle s stratégie s d'adaptation 
face  à l'élévation 

du nive au de s m e rs ?
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Vie nt de  paraître  : L'évaluation 
de s proce ssus de  conce rtation. 
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A CE A UX INCERTITUD ES scie ntifiq ue s, 
politiq ue s e t sociétale s actue lle s 
conce rnant le s conséq ue nce s 

du réch auffe m e nt de  la planète , la 
re ch e rch e  de  stratégie s possible s 
de  réponse  e st justifiée . O r, le s 
décide urs doive nt, dans de s situa-
tions ince rtaine s, gére r une  m e nace  
pote ntie lle  pour un e space  vital, e t 
égale m e nt justifie r le urs ch oix e t 
décisions alors q u’ils ne  save nt pas. 
L’utilisation d’un scénario « catas-
troph e  » pe ut pe rm e ttre  aux acte urs 
locaux de  se  proje te r dans l’ave nir, 
d’e xplore r le s différe nte s options pos-
sible s e t de  pre ndre  de s décisions.  

L’obje ctif du proje t A tlantis était 
de  considére r un événe m e nt h ypo-
th étiq ue  m ais plausible , d’une  faible  
probabilité m ais aux conséq ue nce s 
très im portante s : l’e ffondre m e nt 
d’une  énorm e  plate -form e  de  glace  
q ui re pose  actue lle m e nt e n A ntarc-
tiq ue , e ntraînant une  élévation de  
5 à 6 m ètre s du nive au de s océans. 
L’originalité de  la re ch e rch e  était 
d’e ssaye r de  com pre ndre  le s répon-
se s de  la société à un te l ch ange -
m e nt, de  se  focalise r sur le  problèm e  
de  l’adaptation de s populations.

Ce  proje t était financé par la 
D G  Re ch e rch e  de  la Com m ission 
Europée nne  e t il était coordonné 
par R ich ard S.J. Tol de  l’Unive rsité 
de  H am bourg. Le s ch e rch e urs de  
l’Institut Sym log de  France  étaie nt 
ch argés d’évalue r l’im pact d’une  
te lle  élévation du nive au de s m e rs 
sur le  de lta du R h ône  (Cam argue ). 
D e ux autre s éq uipe s e uropée nne s 
étaie nt focalisée s sur le  de lta du 
Rh in (A m ste rdam , Rotte rdam ) e t sur 
l’e stuaire  de  la Tam ise  (Londre s).

Un « ice sh e lf » e st un e ndroit où 
le  glacie r contine ntal  re pose  non 
pas sur la te rre  m ais sur l’océan. 
Ce s plate s-form e s pe uve nt atte indre  
plusie urs ce ntaine s de  m ètre s d’é-
paisse ur e t plusie urs m illie rs de  
k ilom ètre s carrés de  surface . Le s 
m orce aux q ui s’e n détach e nt e t 

q ui flotte nt alors libre m e nt sur l’océ-
an sont plus connus : ce  sont le s 
ice be rgs.

L’Ice sh e lf A ntarctiq ue  O ue st 
com pre nd à pe u près 10 % du 
volum e  de  la calotte  glaciaire  
A ntarctiq ue *. S’il se  détach ait de  la 
te rre  e t glissait dans l’océan, ce la 
provoq ue rait une  h ausse  addition-
ne lle † du nive au de s m e rs de  5 à 
6 m ètre s. Il ne  se rait pas néce ssaire  
q ue  la glace  fonde  pour q ue  le  
nive au de s océans augm e nte , le  
sim ple  déplace m e nt de  ce  gigan-
te sq ue  volum e  suffirait. 

C’e st le  risq ue  d’e ffondre m e nt 
de  ce tte  plate -form e , provoq ué 
par le  réch auffe m e nt global de  la 
planète , q ui était l’obje t de  la 
re ch e rch e . Ce  risq ue  a été soule vé 
dès le  m ilie u de s année s 19 70 m ais 
il fait e ncore  l’obje t de  discussions 
au se in de  la com m unauté scie ntifi-
q ue . Le s débats porte nt sur la date  
de  décle nch e m e nt, la durée  de  
l'e ffondre m e nt, l’am plitude  de s con-
séq ue nce s, e tc.

Réunis pe ndant une  journée , de s 
e xpe rts (géologie , h ydrologie , socio-
logie … ), de s profe ssionne ls (ge stion 
du te rritoire , ge stion de s risq ue s, 
assurance … ) e t de s acte urs locaux 
(élus, industrie ls, agriculte urs… ) sont 
am e nés à se  proje te r dans ce t 
ave nir im aginaire  e t à propose r 
« e n te m ps rée l » une  possibilité de  
ge stion de  ce tte  situation e xtrêm e . 
Le  déroule m e nt du « je u » suit le  scé-
nario détaillé d'élévation du nive au 
de s m e rs. Il com porte  q uatre  ph ase s 
distincte s, ch acune  appuyée  par 
une  prése ntation orale , de s docu-
m e nts distribués aux participants e t 
de s discussions. 

Le  scénario détaillé d’élévation 
du nive au de s m e rs se  divise  donc 
e n q uatre  partie s, ch acune  re lati-
ve  à un laps de  te m ps donné :
1) En 2004 – Résum é de  la situation 
    actue lle , donnée s conce rnant le  
    risq ue  d’e ffondre m e nt de  l’ice -
    sh e lf, se s conséq ue nce s…
2) En 2030 – Le  proce ssus d’e ffon-
    dre m e nt e st considéré com m e  
    e ncle nch é e t irréve rsible . Le  
    te m ps néce ssaire  avant q ue  ce  
    proce ssus soit e ntière m e nt com -
    plété re ste  ince rtain, le  scénario 
    e xtrêm e  (élévation additionne lle  
    de  5 m ètre s e n 100 ans, sur un 
    ryth m e  linéaire ) se  réalise ra ave c 
    une  probabilité de  20 %.
3) En 2050 – La probabilité atte int 
    80 %. 
4) En 2130 – D e scription de s im pacts 
    d’une  augm e ntation du nive au 
    de  la m e r de  5 m ètre s. 

Ce  scénario s’accom pagne  
d’un autre  scénario, socioécono-
m iq ue  ce lui-ci, q ui suit le  m êm e  dé-
coupage  te m pore l (2004, 2030, 
2050 e t 2130). Il re pre nd le s don-
née s conce rnant la population, le  
tissu économ iq ue , le s pe rspe ctive s 
de  déve loppe m e nt, e tc. La difficul-
té tie nt ici au fait q ue  le s ch oix e t 
le s décisions de s acte urs locaux 
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L’obje ctif du proje t baptisé A tlantis, dont le s résultats ont été réce m m e nt publiés, était d’e ssaye r 
d’anticipe r e t de  com pre ndre  le s réactions de  la société à une  élévation im portante  (5-6 m ètre s) e t 
brutale  (sur un siècle ) du nive au de s océans, provoq uée  par le  réch auffe m e nt de  la planète . Utilise r un 
scénario catastroph e  corre spond à un ch oix m éth odologiq ue  visant à pe rm e ttre  aux acte urs locaux de  
se  proje te r dans un ave nir par nature  ince rtain. Il s’agit d’intégre r l’im portante  ince rtitude  conce rnant la 
situation future , tout e n assurant un ce rtain réalism e  de  l’im age  proposée . 

Q ue lle s  s tratégie s  d'adaptation face  à l'élévation du nive au de s  m e rs  ?
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* La calotte  glaciaire  A ntarctiq ue  
re groupe  9 0 % de  la glace  

prése nte  sur la surface  du globe  
e t re prése nte  un volum e  

de  30 m illions de  k ilom ètre s cube s. 
La fonte  totale  de  ce tte  glace  

provoq ue rait une  h ausse  de  q ue l-
q ue s 70 m ètre s de  la surface  

de s m e rs e t de s océans…

† À l'éch éance  de  2100, e t indé-
pe ndam m e nt du scénario décrit 

ici, le s scie ntifiq ue s prévoie nt 
une  élévation d'un m ètre  

du nive au de s océans à cause  
du réch auffe m e nt de  la planète .
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auront une  influe nce  sur le  déve -
loppe m e nt de  la région. En e ffe t, 
m e ttre  e n place  de s digue s pour 
protége r l'e xistant de  la m e r m ontan-
te , par e xe m ple , pe rm e ttrait l'utilisa-
tion de  te rre s e n de ssous du nive au 
de  la m e r (futur), m ais crée rait de s 
risq ue s se condaire s (rupture  de  
digue ...). Laisse r la m e r m onte r libre -
m e nt im pliq ue rait l'abandon de  
village s : il s'agirait alors de  gére r le  
re trait de vant l'avancée  de  la m e r. 
Ch acune  de s options com porte  
de s avantage s e t de s coûts spéci-
fiq ue s à pre ndre  e n com pte .

Étant proje tés e n 2030 e t con-
frontés à une  pote ntie lle  m e nace  
pour le ur e space  vital, le s partici-
pants cam arguais ne  sont guère  
étonnés, acce pte nt e t intègre nt 
rapide m e nt le  scénario proposé. Ils 
décide nt ainsi de  façon asse z 
conse nsue lle  de  protége r l'e xistant. 
Il ne  s’agit pas pour le s acte urs de  
m ainte nir la Cam argue  dans son 
état actue l à tout prix, m ais plutôt 
de  donne r le  te m ps aux scie ntifi-
q ue s de  réduire  l'ince rtitude  inh é-
re nte  au scénario. Ils insiste nt sur le  
fait q ue  « se ul un e nje u d’ordre  
économ iq ue  e st un rée l e nje u » e t 
m érite  une  prote ction coûte use  
face  à la m e r m ontante . 

Lors de  la 2e  ph ase  du je u, 
ce tte  voie  e st poursuivie . La proba-
bilité im portante  (80 %) attribuée  à 
la poursuite  du proce ssus d'éléva-
tion du nive au de  la m e r e st prise  
com m e  une  q uasi-ce rtitude  e t se rt 
de  justification e x post de s ch oix 
stratégiq ue s e ffe ctués e n 2030. 
L'option re te nue  e n 2050 pour le s 
année s à ve nir e st ce lle  du re trait 
stratégiq ue  organisé, ave c une  
re localisation de  la population à un 
e ndroit non soum is aux conséq ue n-
ce s de  l'élévation du nive au de  la 
m e r. Le s acte urs se  m ontre nt con-
ce rnés m ais non catastroph és face  
au scénario e xtrêm e , le s décisions 
sont prise s d'un com m un accord.

Il e st par aille urs im portant de  
souligne r q u’il e xiste  une  rée lle  ide n-
tité cam arguaise , souve nt m ise  e n 
avant e t partagée  par tous le s 
acte urs, m algré le urs origine s pro-
fe ssionne lle s e t le urs sy stèm e s de  
vale urs très différe nts. Néanm oins, 
l'ide ntité cam arguaise  ne  se m ble  
pas m e nacée  par la disparition 
pote ntie lle  du lie u e n lui-m êm e  : 
« La Cam argue  re ste ra toujours la 
Cam argue , pe u im porte  où ». 

En ce  q ui conce rne  l’e stuaire  
de  la Tam ise , le s conséq ue nce s 
se raie nt un m élange  de  prote ction, 
d’accom m odation e t de  re traite , 
ave c une  partie  du ce ntre  ville  de  
Londre s transform ée  e n Ve nise . 
D ans le  de lta du R h in, la réponse  
initiale  se rait la prote ction, suivie  
par la re traite  de s e space s du pays 
le s m oins im portants e n te rm e  éco-
nom iq ue  e t, probable m e nt aussi, 
de s agglom érations d’A m ste rdam  
e t de  Rotte rdam . 

Ce tte  re ch e rch e  m ontre  claire -
m e nt com bie n l’adaptation à une  
élévation im portante  du nive au 
de s m e rs se rait difficile , m êm e  dans 
de s pays rich e s e t bie n organisés 
com m e  la France , le s Pays-Bas e t 
le  Royaum e -Uni. A lors q ue  le s Pays-
Bas sont bie n connus pour le ur for-
ce  e t le ur com péte nce  e n m atière  
de  lutte  contre  le s e aux, l’e ffondre -
m e nt de  l’ice sh e lf provoq ue rait 
sûre m e nt l’abandon d’une  grande  
partie  du te rritoire …  

Le s répe rcussions d’un te l scé-
nario dans le s gigante sq ue s de ltas 
asiatiq ue s (G ange , M ék ong, Yangzi 
Jiang… ), bie n plus pe uplés e t bie n 
m oins éq uipés, se raie nt catastroph i-
q ue s. Par conséq ue nt, l’e ffondre -
m e nt de  l’Ice sh e lf A ntarctiq ue  
O ue st e st un événe m e nt à préve nir 
absolum e nt, notam m e nt e n rédui-
sant forte m e nt le s ém issions m on-
diale s de  gaz à e ffe t de  se rre . 

Un autre  e nse igne m e nt de  ce s 
travaux conce rne  le  bon fonction-
ne m e nt de  l’utilisation du scénario 
e xtrêm e  e t de  la pratiq ue  d’une  
journée  de  travail pour la construc-
tion d’une  stratégie  de  réponse  
colle ctive . Ce la a pe rm is aux 
participants de  se  proje te r libre m e nt 
dans l’ave nir, d’e xplore r dans la 
discussion plusie urs options possible s 
avant d’e n ch oisir une  se lon de s 
règle s ém e rge nte s. Une  te lle  dém ar-
ch e  pe ut donc ve nir utile m e nt e n 
com plém e nt de s m éth ode s plus 
form e lle s d’analyse  de  risq ue .

Principale  référe nce  :
R ich ard S. J. TO L, e t al., 
« A daptation to Five  M e tre s 
of Se a Le ve l R ise  », 
Journal of R isk  R e se arch , 
vol. 9 , n°5, July 2006, pp. 467-482.

Contact : 
M arc PO UM A D ÈRE, 
Institut Sym log de  France
poum ade re @w anadoo.fr
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VIENT D E PA RA ÎTRE : L'évaluation de s proce ssus de  conce rtation : 
RELIEF, une  dém arch e , de s outils...

A ute urs  : Je an-Eude s BEURET, Noém ie  D UFO URM A NTELLE e t Valérie  BELTRA ND O .  

NG A G ER UNE CO NCERTA TIO N, c’e st favorise r de s rapproch e m e nts e ntre  de s acte urs 
puis facilite r la construction colle ctive  de  solutions. Ce ci de m ande  du te m ps : 
com m e nt savoir si l’on e st sur la bonne  voie  ? com m e nt évalue r ce  dont le  

proce ssus e st porte ur, pour le  conduire  au m ie ux ? 
Ce t ouvrage  répond à ce tte  q ue stion e n proposant de s points de  re père  

m éth odologiq ue s pour l’évaluation de s proce ssus de  conce rtation, ainsi q u’un 
outil intitulé RELIEF. Il s’adre sse  autant à ce ux q ui ch e rch e nt de s référe nce s e n 
m atière  d’évaluation q u’à ce ux q ui ve ule nt utilise r un outil com ple t, opérationne l, 
adaptable  à l’e nse m ble  de s dém arch e s de  conce rtation. 

RELIEF vise  à dépasse r l’ide ntification de  résultats q uantitatifs sim ple s (nom bre s 
de  réunions, de  contrats signés...), pour intégre r de s élém e nts q ualitatifs (rappro-
ch e m e nt e ntre  acte urs, ch ange m e nts de  com porte m e nts, accords tacite s...) 
indispe nsable s à la com préh e nsion de s dém arch e s e t de  ce  dont e lle s sont 
rée lle m e nt porte use s. RELIEF pe rm e t de  produire  une  im age  du proce ssus q ui 
donne  à réfléch ir : m e ttre  e n re lie f de s points forts e t de s points faible s pe rm e t de  
stim ule r une  réfle xion, un débat colle ctif e t de  décide r d’éve ntue lle s orie ntations.

Ce t ouvrage  e st une  de s re tom bée s concrète s de  l’un de s proje ts du program m e  
de  re ch e rch e  Conce rtation, décision, e nvironne m e nt (CD E) piloté par le  m inistère . 

O uvrage  à com m ande r à La D ocum e ntation Française   [w w w .ladocum e ntationfrancaise .fr]

E

ES ÎLES TRO PICA LES sont de s site s 
d'étude  privilégiés pour analy-
se r la com position de s faune s 

e t de s flore s : e lle s prése nte nt à la 
fois le  foisonne m e nt d'e spèce s de s 
écosystèm e s tropicaux e t l'appau-
vrisse m e nt re latif de s île s. L'isole -
m e nt géograph iq ue  e t écologiq ue  
de s île s e st égale m e nt un facte ur 
d'évolution e t de  spéciation, ainsi 
q u’un facte ur de  vulnérabilité.

Santo e st l'île  la plus grande  e t 
la plus éle vée  de  l'arch ipe l du 
Vanuatu. Par sa supe rficie  e t son 
re lie f, Santo e t se s frange s m arine s 

prése nte  une  pale tte  d'h abitats q ui 
sont re stés q uasim e nt ine xplorés 
jusq u'à nos jours. 

Le  program m e  scie ntifiq ue  com -
pre nd q uatre  grands m odule s : bio-
dive rsité m arine  ; forêts, m ontagne s 
e t rivière s ;  k arst ; frich e s e t alie ns. 
Un cinq uièm e  m odule , transve rsal, 
vise  à pre ndre  e n com pte  le s pe r-
ce ptions culture lle s de  la biodive rsi-
té par le s h abitants de  l’île . 

Le s re le vés conce rne nt tous le s 
h abitats : grands fonds m arins, récifs 
corallie ns, grotte s te rre stre s e t m ari-
ne s, forêts côtière s e t de  m onta-
gne , rivière s. 

Le s m oye ns déployés sur le  te r-
rain sont e xce ptionne ls, q u’ils soie nt 
m atérie ls (bate au de  re ch e rch e  
océanograph iq ue , « A rboglisse ur ») 
ou h um ains (outre  le s scie ntifiq ue s, 
de s plonge urs, de s spéléologue s e t 
grim pe urs profe ssionne ls, soit au to-
tal plus de  100 participants). Ense m -
ble  ils pe rm e tte nt une  approch e  
globale  de  la flore  e t de  la faune  
de  l’île . 

D urant toute  l'e xpédition, q ui se  
te rm ine  e n déce m bre  2006, une  
atte ntion particulière  e st apportée  
à l'im plication de s parte naire s lo-
caux, à la re stitution de s résultats 
e t à l'éducation e nvironne m e ntale . 

Pour e n s avoir plus  : 
[w w w .santo2006.org]

Santo 2006 e st une  e xpédition scie ntifiq ue  de stinée  à dre sse r l’inve ntaire  de  la flore  e t de  la faune  de s 
m ilie ux te rre stre s e t m arins de  l’île  Espiritu Santo, une  grande  île  m ontagne use  du Pacifiq ue  Sud. Plus 
d’une  ce ntaine  de  spécialiste s ve nus d’une  q uinzaine  de  pays sont sur le  te rrain de puis le  m ois d’août. 

SA NTO  2006 : une  e xpédition pour découvrir de  nouve lle s  e s pèce s
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